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Le Français dis que la presque totalité de ces officiers
Sous ce titre nous lisons dans l X de comprend et parle le français ?

.ieudi 27 Avril: Notre langue a des qualités évidentes.
La connaissance <le la langue françai- elle est forte, dtre, heurtée et énergique

se est particuliérement utile, en ce mo- nais, après tout, elle n'est pas à beaucoup
nient, à ceux des New-iforkais qui ont le près aussi nécessaire au voyageur que le
désir de prendre langue avec les officiers Français qui est une langue polie, poéti-
des navires de guerre étrangers actuelle- que en même temps que précise et har-
nient à New-York. A part les officiers an- monieuse; une langue qui a été écrite par
glais, c'est à peine si quelques-uns d'entre Froissart, Montaigne, Condorcet, LeSage,
eux comprennent notre langue, mais. ci Balzac, Cuvier, La Place, Sainte-euve,
revange, presque tous parle le français. Châteaubriant, pour ne citer oue ces
On parle le français à bord des navires quelques noms illustres. Nous accordons
russes et allemands, italiens et brésiliens, que tottes les langues ont letts mérites
hollandais, espagnols, à bord des bâti- propres, tais le Français, comme langue
ients de la république Argentine, et, na- universelle à l'usage des voyageurs, des

turellement, à bord des vaisseaux fran- diloniates et des marins, nous le répé-
çais. On parle encore le français à bord tous, est la langue par excellence. Nous
des navires anglais etanéricains ; o d le la saluons de oure notre respect.
parle jusque sur le gaillard d'arrière des côtev.*Ir, J'ooI avae t puié cet article
caravelles de Cnristopge Colomb notre ngue, ajloute:

Les officiers russe s'exprimenit dans 1L'amiral Glierardi est Louisianais. Le
cette langue avec auitantd'élégance et de Su a oublié de dire, en passant, que les
naturel que s'ils étaietnt lés en Fraice membres de lagrande noblesse d'Angle-
même; les oficiers allenmands, et ce qui terre et de la haute bourgeoisie parlent
est étrange a constater, les officiers liol- notre langue aussi ien que les Parisiens
landais ne parlent pas mal le français, en de la chaeussé dAnin. Ignorer le fran-
vérité ; les officiers brésiliens l'assaison- çais, c'est pour un Anglais faire l'aveu
lient comme d'unc sorte de pimnen t d't qu'il a été élevé dans les classes infériet-
léger accent portugais ; quant aux Espa- res de son pays.
giiols et aux ^rgentirqs, ils le parlent assit- Quatt aux Américains, il n'y a pas de
rÙnieqt mieux que bien des français de pays out l'oa dépense plus d'argent pour
certaines provinces. M ais si touts ces off- apprendre le français. Nous devons sa-
cieru donnent, iu s'exprimant en fran- voir gré aux Américains de leur bonne
çais, l'illusion qu'ils parlent leur propre, volonté, sous ce rapport. Malheureuse-
langtte, les officiers anglais, et avec eux met la nature du Yankee se prête peu
les officiers américains, trahissent à cha- aux longues études. L'Américain aime à
que mot leur origine anglo-saxonne. Nouis faire tout rapideiei-L Les Américaines
devons cependant faire une exceptions otît plus de persévérance. M. Carter
en faveur dii vice-amiral sirJohn Hopkimb! Harrison, maire de Ciago, choisit notre
et du contre-aiiral Glierardi. L'uh et langue pour s'adresser à toits les étran-
l'autre possèdent le urfrantçais des out- gers (lui vont à li et qui ne savent pas
levards de Paris et ils le parlent dacs l'anglais. delgrne_ olss_ 'Age
la p>erfection. 4U SINSE E OSSOn voit puar là que le français est b;en U TI SET E1O ES
reelle nt la laigu e i te la plus utile ter etde l htenorgiie plent
a cotîétre lorsqu'il s'agit d'etrer si re- veoue nue donner ielqunno e lstaoriien
lation à la fois avec les eprésentants des derit avcvit la mcthu ods d oin? rJ e. -

différeites nations du globe. C'est la ian- R.-Le sy.torèe Sloan est enseigné
neti rend'rale plus de service au voya dans ausieurs ecoles où les élèves expri-
geuen uoee atu i ment le désir de l'apprentdre, notamment

ger aenturortugaisartout aill Espa-C'est d o as

d'ailleurs la langue diplomatique dans le ao Mont Saint-Louis.

certaines ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~2 prvncs Mass ou eWfi-asrn rgt lefrnais N ousideos.a

monde entier, et même en Chine. N'est voir grigux séicape officienn
il pas ~~2 Q.0 dAS~o'upe cluneq existe-il toujoumças intére 'sant dp cnstater rue pare lue, v oont o cnrtipon requies pour se ursen-

ni les officiers des ngoibreusis puissan- ter aux exanens ds Y etenograpse prte p
ces étrangères représentées à New-York R.-i. No . 2. Un aspirant paie $2;
evn ce poment, à peine un petit nombre il doit écrire en moyenne 5 mots à la

est capable de comprendre langlais, tan- minute.


